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Prologue
Le sang rugissait à mes tempes. Peut-être allais-je faire une attaque ? C’était une solution radicale, mais elle mettrait fin à cette mascarade. Je pouvais imaginer les gros titres : Un autre Xenakis cède sous le poids des pressions familiales ! 
La presse était capricieuse, après tout. Elle ne manquerait pas de rappeler nos erreurs passées. Depuis que les Xenakis avaient transformé leur échec en véritable résurrection, elle chantait nos louanges, mais un incident suffirait à faire resurgir nos humiliations. On me décréterait faible. Brisé. Incapable de diriger un conglomérat mondial. 
Comme mon père. Comme mon grand-père, qu’on avait traîné dans la boue après l’investissement qui avait pulvérisé le travail de sa vie. Il avait dû porter le fardeau de cette erreur jusqu’à la tombe. Jadis titan indétrônable dans son domaine, il avait été anéanti par une mauvaise alliance ; et les conséquences insidieuses de celle-ci nous avaient suivis bien après sa mort. J’avais travaillé d’arrache-pied à les réparer, déterminé à ne pas laisser notre nom sombrer à jamais, et prêt à entreprendre des manœuvres audacieuses pour y parvenir. Aujourd’hui, le nom des Xenakis était de nouveau synonyme de succès et d’innovation. 
Toutefois, la proposition que mon père venait de me présenter réveillait les fantômes du passé. 
— Ax, tu es encore avec nous ? Tu as entendu ce que papa t’a demandé ? s’enquit Neo, mon frère. 
Mon père me scrutait avec un mélange de regret et d’appréhension. Il connaissait parfaitement mon opinion 
— J’ai entendu, mais c’est non, martelai-je. 
Dans la pièce, la tension monta d’un cran. Dans d’autres circonstances, j’aurais peut-être bridé mon despotisme. C’était moi, et non mon père, que mon grand-père avait nommé comme successeur, et sa décision faisait encore régner la discorde. Mais je ne pouvais pas laisser la culpabilité qui avait vicié notre relation me faire courber l’échine ; pas aujourd’hui, pas à ce sujet. 
— Il n’y a pas d’autres solutions, soupira mon père. Ton grand-père était en pleine possession de ses moyens. 
— Je me souviens pourtant que le monde entier le considérait comme un incapable, à cette époque. 
Ma voix suintait d’amertume. Les injustices que mon grand-père avait subies me brûlaient encore comme de l’acide, des années après sa mort. 
— Ce n’est pas le moment de rouvrir ces vieilles blessures, Axios, siffla mon père, la mâchoire crispée. 
— Je sais. Concentrons-nous sur cet arrangement absurde. Un accord absolu où l’autre partie a tous les pouvoirs ? Comment les avocats ont-ils pu accepter une chose pareille ? 
Malgré ma retenue, la rage bouillait dans mes veines. Mon père pinça les lèvres. 
— J’ai passé le dernier mois à en discuter avec le service juridique. Nous pouvons les attaquer en justice et nous gagnerons peut-être, mais l’affaire sera longue. Et tu sais que nous devons éviter toute publicité négative, ou de traîner le nom de ton grand-père dans la boue encore une fois. 
Je serrai les dents. Il avait raison, bien sûr. Xenakis Aeronautics était en pleine expansion internationale, et je ne pouvais pas mettre mes affaires en péril. Yiannis Petras avait attaqué en toute connaissance de cause. 
— Tu lui as proposé dix millions d’euros ? Et il a refusé ? Nous pouvons doubler l’offre. 
Neo secoua la tête. 
— J’ai déjà essayé. Petras n’acceptera rien d’autre que l’option A ou l’option B. 
Je poussai un soupir irrité. 
— Plutôt mourir que d’accepter l’option A. Je ne vais pas lui offrir 25 pour cent de Xenakis Aeronautics sur un plateau d’argent. Je ne dois rien aux Petras, quoi qu’ils en disent. Ils ont prêté un quart de million à grand-père il y a un demi-siècle et l’ont noyé sous les intérêts ensuite ! 
L’entreprise que j’avais passé des années à reconstruire valait maintenant plusieurs milliards d’euros, et j’en avais supprimé le nom des Petras depuis longtemps. 
— Alors c’est l’option B, commenta Neo. Un versement final de dix millions d’euros, et un mariage avec sa fille, pour une durée minimale d’un an. 
Un frisson glacé rampa le long de mon échine. 
Un mariage. Avec une femme que je ne connaissais pas, et avec une famille qui avait mis la mienne à genoux. En grandissant, j’avais appris que tomber en disgrâce n’entraînait que le dédain et la cruauté. Je m’étais battu jusqu’au sang pour sortir ma famille de l’enfer, alors même que d’autres factions Xenakis espéraient me voir échouer. J’en avais tiré mes propres conclusions sur les relations humaines. 
Aujourd’hui, l’opinion publique considérait les Xenakis comme une tribu unie, mais l’hypocrisie n’avait pas disparu. Mes cousins attendaient que l’histoire se répète. Ils profitaient tous des fruits de mon travail, bien sûr, et tentaient d’acheter mes bonnes grâces à force d’obséquiosité, mais je savais qu’un faux pas suffirait à faire vaciller leur loyauté. 
Et je ne pouvais pas leur en vouloir. 
Comment aurais-je pu, alors que toutes mes relations avaient dégénéré de la même façon ? Je m’en tenais à des aventures éphémères, désormais. Et l’idée de m’enchaîner à une femme pour au moins douze mois était… impensable. 
Quant à mon grand-père… Je savais qu’il avait dû faire face à un dilemme impossible. Je connaissais le prix à payer pour protéger sa famille. J’avais vu les rides et la souffrance creuser son visage autrefois si malicieux, et le fardeau du deuil voûter ses épaules. S’il n’était plus parmi nous, c’était à cause des Petras et de leur cupidité. 
— Les dix millions, je comprends. Mais pourquoi insister pour que j’épouse la fille ? 
Neo haussa de nouveau les épaules. 
— Qui sait ce que manigance Petras ? Peut-être qu’il veut juste se débarrasser d’elle. Et il sait qu’épouser un Xenakis aura certains avantages. En nature. 
Bien sûr. Les vautours tournoyaient autour de moi et de ma famille pour la moindre miette d’influence. Mon nom assurerait une nouvelle puissance aux Petras. 
— Et tu as rencontré la femme que je suis censé épouser ? 
Il hocha la tête, un sourire narquois aux lèvres. 
— Oui, mais je te laisserai juger par toi-même. Je suis sûr que vous vous entendrez très bien. 
Avant que je ne puisse exiger plus d’informations, mon père nous coupa d’une voix sèche : 
— Ça suffit, Neo. Axios, nous ne pouvons pas retarder plus longtemps l’échéance. Yiannis Petras attend une réponse demain matin. 
Ma nuque se tendit douloureusement, comme sous l’effet de la corde qu’ils s’apprêtaient à me passer au cou. 
— Comment s’appelle-t-elle ? 
— Calypso Athena Petras. 
À côté de moi, Neo ricana de nouveau. 
— Un nom dramatique pour une situation dramatique ! 
Les poings serrés, je déglutis la bile amère qui m’était montée à la gorge. D’abord, ils avaient désintégré l’entreprise de mon grand-père et l’avaient forcé à se tuer au travail pour la remettre sur pied, au prix de ses proches, et maintenant… 
— Montre-moi le contrat. 
J’avais besoin d’assimiler ce pour quoi on m’avait vendu. Mon père fit glisser le document sur le bureau. Le contrat était clair : douze mois à compter de l’échange des vœux. Après quoi chaque partie serait libre de demander le divorce. 
Douze mois pendant lesquels la famille Petras, qui, par retour de flamme, connaissait aujourd’hui des temps difficiles, aurait le droit de tirer profit de notre statut, de nos ressources et de notre argent par association. 
— Ne t’inquiète pas trop, Ax, lança Neo. Tu n’as même pas trente-trois ans. Si tu acceptes leur accord stupide, tu en auras fini avec eux d’ici ton trente-quatrième anniversaire. 
Je me repris lentement puis hochai la tête. 
— J’ai travaillé trop dur et trop longtemps pour tout perdre à cause d’un opportuniste cupide. S’il n’y a pas d’autres solutions… Dis à Petras que le marché est conclu. 
Mais la nervosité de mon père n’avait pas disparu. 
— Quoi, encore ? aboyai-je. 
— En plus de payer pour le mariage, nous devons offrir à la famille de la mariée une dot. Petras a demandé Kosima. 
— Pardon ? m’écriai-je en bondissant. 
Ma chaise était tombée en arrière avec fracas. 
— Personne n’est allé sur cette île depuis ton grand-père… 
— Cela ne veut pas dire que je veux l’offrir à l’homme qui a causé sa mort ! 
Son regard étincela de douleur. 
— Allons, nous ne pouvons pas l’accuser de… 
— Non ? Et pourquoi pas ? Tu étais là, tu sais à quels genres de pressions il a dû faire face ; et il n’a commencé à boire qu’après l’offensive des Petras. 
— Calme-toi, frérot, me coupa Neo. Papa a raison. La maison est en ruine, et il ne trouvera que de la pierraille et des mauvaises herbes sur le domaine. 
J’étais au-delà de la logique, emporté par la loyauté. 
— Grand-père adorait cette île. Elle nous appartient. Ce mariage stupide est largement suffisant ! 
— Vas-tu vraiment faire des difficultés sur un détail, Axios ? 
Fébrile, je marchai jusqu’à l’immense baie vitrée. Nous nous étions retrouvés au siège de Xenakis Aeronautics, l’empire aérien mondial que je présidais depuis presque dix ans. Les yeux fixés sur les voitures en contrebas, piégées dans les rues bondées d’Athènes, je m’accordais une minute de calme. Mon père et mon frère me rejoignirent et s’arrêtèrent de part et d’autre de moi, patiemment. 
Ils attendaient la seule réponse adéquate, mais le mot me brûlait la gorge. Je n’avais pas le choix. Je devais honorer la dernière requête de mon grand-père. Dans le cas contraire, je désavouerais tous ses sacrifices. 
— D’accord, soupirai-je. 
Mon père posa une main sur mon épaule, puis nous quitta sans dire un mot. Neo opta pour des félicitations plus exubérantes, mais je sentis à peine sa tape malicieuse. 
— Vois le bon côté des choses, Ax ! Pendant douze mois, tu seras délivré des mondaines et des mannequins qui te supplient de leur passer la bague au doigt. Et pour toi, mon frère, j’accepterai de porter ce fardeau à ta place. 
— À moins que tu ne veuilles un œil au beurre noir pour commencer ta campagne de séduction, je t’encourage à quitter mon bureau immédiatement, grognai-je. 
Son rire résonna derrière lui, mais mes pensées étaient ailleurs. Petras et les siens allaient payer pour ce qu’ils avaient fait subir à ma famille. Avant que ce mariage ne touche à sa fin, je le jurai, ils regretteraient d’avoir jamais voulu s’unir aux Xenakis. 
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